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JUILLET C’EST LE FOIE QUI FAIT 
QUE VOUS VOUS SENTEZ 

SI MISERABLE

SERVICE D'HYGIENE 
DE L'ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE 4

Pleine Lune, le 7, 
Dernier Quartier, le 14 
Nouvelle Lune, le 22, 
Premier Qt jrtier, le 29. Votre point faibleStimulez la Bile de Votre Foie 

—Pas besoin de Calomel.
que vous vous senties bien portant et 

heureux, il faut que votre foie déverse chaque Jour 
deux livres de liquide biliaire dans vos Intestine. 
Fana cette bile des ennuis surviendront. Mauvaise 
digestion. icnto. Шсой*. Délabrement général.

t'oniment [suivez-vous vous attendre à corriger 
complètement pareil état par dos agents qui font 
simplement mouvoir les Intestins: sels, bulles, eaux 
minérale.!, boubous ou gomme fc mâcher laxatifs ou 
CéréalesIls ne stlmub'ut pas votre foie.

Vous ave» besoin des Carter's Little Liver Pffls 
(Petites l*Uules Carter pour le Foie). Purement 
Végétait» Inoffensive*. Résultats rapides et sûrs. 
Demandes-!es par leur n-.m. Refuses r«s euccé- 

cbex tous les pharmaciens

1Avocat Avocat
i;a|Pr6cleux-eaug de N.-S. J.-C. 
2|D|/V Pentecôte, Sol, du AVCoïïïïf 
3|L|S. Léon П, pape et conteneur. 
4|M|Ste Berthe, veuve.
5|М|в. Michel des Saints, conf.
6|J ISte Meohtilde, vierge.
7|V|6. Pierre Fourier, confesseur. 
blSjSte Elizabeth du Portugal,veuve 
Ô|D| V Pent. S. de SS. Pierre et Paul 

ÎOiLlSte Félicité et
11 M S. Léonce, martyr.
12 MIS. Jean Gualbert, abbé.
13 І J !S. Eugène, év. et conff.
14|ViS. Bonaventure, év. conf. et doc. 
15|S|S. Henri, empereur, conf. 
i6|D|V/ Pentecôte.
17|L|S.
18 M S. Omille de Lellis, conf. 
19|M|S. Vincent de Paul, confesseur 
20|J |S. Jérôme Emilien, confesseur. 
21|V|S. Victor, martyr.
22jS|Ste Marie-Madeleine, pénitente
23|Р|У// Pentecôte.______________
24;L!Ste”Christine, vierge et martyre
25 M S. Jacques le Majeur, aoôtre.
26 PM ISte ANNE, mère da la В. V. M. 
27! J |S. Ladislas, roi de Hongrie, con 
?8!V SS. Nazaire et else, martyrs. 
29iV;Ste Marthe, vierge.
30!DiV/// Pentecôte,Sol. de Sie Anne 
21 LIS. Ignace de Loyola, conf.

F. Dodd TweedieN’evee-vons pas un point faible ? 
Etes-vous sûr que votre organisme 
est solide dans toutes ses parties et 
qu'il fonctionne normalement ? Il 
semble bien naturel que toute hom­
me ou toute femme d'affaires soit 
aussi renseigné sur son état de san ­
té qu’il ou qu’eüle l’est sur la situa­
tion de see affaires personnelles, et 
que '’enthousiaste jouer d? golf at­
tache autant d’importance au soin 
de son corps qu’à ses bâtons de golf. 
En cri-il toujours ainsi? Bien que 
cela T uiese paraître étrange, il faut 
répondre négativement. La santé 
n’est pas toujours notre premier sou.

On soit, toutefois, qu’une machine 
fonctionne avec efficacité en autant 
qu’elle est entretenue avec soin; il 
en est ainsi de la machine humaine 
qtue l’on doit maintenir dans le plus 
parfait état possible. Les différents 
systèmes qui composent la machine 
hunutire requièrent une surveillance 
coi.:.tante sans laquelle ils s’useront 
peu à peu, perdront de leur efficaci­
té Jusqu’à ce qu'un jour la machine 
LOit entièrement hors d’usage et ce là 
par le seul manque d’entretien.

La plupart des maladies qui sur­
viennent à l’âge moyen, diminuant 
considérablement la vitalité des per­
sonnes qu les subssent et dont elles 
abrègent trop souvent la vie, ont 
presque toujours une évolution len­
te. Le début en est pour ainsi dire 
imperceptible; le mal fait son che­
min tranquillement sans produire de 
Changement notable, de douleurs ai­
gues ou de malaises inquiétants, 
mais vient un jour où l'in s’aper­
çoit que l’on souffre d'un з maladie 
grave t dans un stage avancé. Ce 
mal lent et insidieux que rien ne ré­
vèle tout d’abord sera sûrement né­
gligé si les mesures nécessaires ne 
sont prises pour le dépister à son dé­
but et lui appliquer le traitement 
voirhi en temps opportun.

L'examen médical répond admira­
blement à ce besoin. C’est en effet le 
seul moyen qui puisse révéler un état 
anormal avant que le mal trop avan­
cé ee révèle de lui-même. L’individu, 
lui-même, n'est pas en mesure de 
juger de l’état de son coeur, de ses 
reins ou de ses artères. L'examen 
médical périodique le lui fera con- 
nai re alors que ces organes seront 
sounds à certaines épreuves.

L’homme d'affaires fait vérifier ses 
sire savoir où il en est afin de so­
li vres à intervalles réguliers. Il dé- 
rienter pour l’avenir. Pourquoi alors 
r.e pas en agir de même dans l'af­
faire importante de sa santé V La 
santé n’est-elle рад la blase même de 
bout succès? Profitons don.? du 
moyen qui s’offre à tous et qui est 
capable de nous rendre les 
grands services; l’examer, médical 
iJériodique. Prenons l’habitude d'ni- 
.er voir le médecin à intervalles ré­
guliers. et non pas dans le but; d’ap­
prendre que nous sommes malades, 
mais pour constater que mus som­
mes en bonne santé et pour nous 
a ce. à nous maintenir ainsi. Eta­
tisons le bilan de notre santé corn­
ue nous établissons le bilan de nos 
affaires.
Pttr question* au sujet de la santé 

en général, écrire ù l’Association 
Médicale Canadienne. 184 rue Col­
lège. Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envoyée oar écrit

J.-E. MICHAUDLa falUM me Seen» eat щЛеї été un homme, ee
le dernier refinement ée 
la vanité. — La Bruyère.

Hd signifie un lutteur 
Goethe. ‘M. L. P.

Edifice LONG, 
rue Canadatais encore capable d'être remué à 

ce point-là !
Puis, l’action de grâces
Des enfants de choeur circulent 

dins les rangs, offrant à chacun une 
‘ petite brioche bénite, symbole de l’u­
nion des coeurs.

C’est fini.
Tout ici-bas finit . , l’heure de la 

souffrance et l’heure de paradis.
Les enfants s’en vont dans le même 

ordre, dans le même recueillement
qu’à l’arrivée.

Mais le vicaire remarque que le 
petit blond et frisé, parvenu au mê­
me endroit, tourne encore in tête, et 
toujours obstinément, cherche quel­
qu'un . ?

Il s’approche de lui, et, avec dou­
ceur, lui fait signe.

Le premier communiant alors tire 
le prêtre vers lui, comme pour une 
g osse confidence :

—Mnosieur l’abbé .. ?
—Quoi donc, mon enfa.1t V
—Est-ce que j puis, en passant em 

brasser mon vrai papa .. ?
—Ton papa ? Mais il est là- 

haut , dans le choeur.
—Non , c’est pas .e vrai, celui-

Edlûce LONG

Edmurtdston, N.-B.“SON VRAI” PAPA... iEdmundston, N.-B.par PIERRE L’ERMITE
-ses sept fils, 5^ OMARIAGE D’AMOUR Avocatà la consigne générale de la retraite 

est parmi les meilleurs du catechis-
La scène se passe, jeudi dernier, 

dans une belle église de Paris.
Les deux grandes portes viennent 

de s'ouvrir, et la théorie des pre­
miers communiants apparait . 

Devant eux, la nef 
Elle est rayée par le long tapis rou 

ge qui, au milieu des banquettes vi- 
d«*s, monte, comme un serpent domp 
té jusqu’aux marches de l'autel.

Dans les contre-allées et les nefs 
latérales s'entasse la foule des pa-

Avocat
A.-P.-Noel

McLAUGHLIN
D'après le vieux proverbe, il pa­

rait que. quand on se marie, c’est 
pour longtemps! Raison de plus de 
faire solide le noeud du conjugo ! 
A vrai dire, c’est assez facile d’unir 
au pied des saints autels, deux jeu­
nes coeurs, qui sont tout débordants 
d'amour l’un pour l’autre! L’impor­
tant. ce sera d'entretenir le feu sacré 
qui finira par subir des hausses et 
des baises. Futurs époux, qui vous 
préparez à vivre de la vie à deux, 
voulez-vous connaître le secret de 
maintenir le beau sexe dans votre 
existence, sans variation soudaine et 
imprévue de température? Pratiquez 
sans égoisme le support mutuel ! 
Il est certain qu'il y a des défauts 
et des qualités chez les deux con­
joints. Alors pourquoi épier toutes les 
occasions qui sé présentent pour se 
d:re des mots aigres-doux ou se fai­
re des reproches cinglants? Au jour 
de votre mariage, vous goûtiez du 
bonheur’ Il n'en dépend que de vous 
de continuer à avoir des jouissances 
légitimes et saines. Oubliez la peine 
que vous avez pu • vous faire réci­
proquement; mettez le baromètre de 
l’humeu» au beau temps cl^if; con­
servez avec soin les doux"' moments 
de la lune de m і eKçtyprév e nez les 
éclipses !

Albert J. DIONNE GRALa cérémonie se poursuit selon la 
vieille tradition.

Lecture des actes 
mots ardents du vieux curé :

Pourquoi ce jour esc-il un si 
grand jour ?

. Oh d’abord à cause de l’Hostie, 
centre de toute la religim .., su­
prême et vivant la majestueuse splen 
deur des cathédrales .

Se dire chrétien, et refuser la 
communion, c’est prétendre bâtir ti­
re église n supprimant l’autel :

B. A.

Notaire Public
Alexis, confesseur.

, quelques Avocat — Notaire
DIVERS

—iM. < 
land, est 
chez ses 

—M. C 
Y., est si

Correspondance françalee
Palais de Justice

Edmundston. N.-B.Campbeltton, N.-B.
les papas, eux, sont aa is e choeur 
noblement , occupant même les 

stalles du clergé.
Deux coups de canne des suisses 

Les enfants commencent à entrer.
Là-haut, à l’orgue, des voir aérien­

nes préludent :

lui.
— Les. 

seront L 
-est mair 
guérison.

—-M J 
Royale c 
actuelles! 
ic S. J.

—Mlle 
due de 
chez ses 
ques jou 

—MM. 
tigan, A. 
sont allé 
soir рош 

, cal de la 
—La 1 

concert t 
■du same 
P. McCli 

—Mlle 
vacances 
Mme Ba 

—A. J. 
B. Telepl 
tait en vi

—M VI
t» est en 

'Qunti 
présentés 
au h.'gh fi

Collecteurs

Credit Guarantee
Percepteurs de 

Vos Crédits en souffrance

Fleurs Naturelles 
pour toutes occasions

Et puis, quelle préparation ap- 
L’enfant atteint CAMBERportée à ce jour ! 

aujourd’hui une beauté surnaturelle 
que beaucoup ne dépasseront jamais. 
Meureux, si seulement ils s'y main­
tiennent !

Troupe innocente 
D'enfants chéris des deux THE FLORIST 

Woodstock, N. В.
Telephone No. 17-21

LES SOINS A 
VOTRE TROUPEAU 

DE LAITIÈRES
Us s’avancent, les premiers com­

muniants, pieusement
Les garçons, brasard au bras, cier­

ge à it main, fixent l’autel, comme 
on fixe une étoile.

Les Ailles, les yeux baissés, sont 
tout enveloppées dans la nuageuse 
blancheur de leurs voiles.

Le soleil royalement, est de la 
fât" Les enfants marchent dans la 
lumière dorée qui coule à flots des 
h-lûtes verrières.

Ef-, de partout, les yeux les chf-r- 
cn:nt les distinguent , les sui-

En ce moment, ils ne doivent re­
garder personne, que Dieu.

Pas un ? Pourtant, si.
Un enfant , un jeune, blond et 

fri<é, un petit saint Jean-Baptiste, 
discrètement, parait chercher ciuel-

L’abbé qui les conduit nti lui fait, 
d'ailleurs, aucun reproche Ce sont 
des enfants Ils sont émus fati­
gués Et celui qui manque ainsi

39, rue Canad»

Edmundston, N.-B.
C. P. : 734 — та : 823

làEt, enfin, c’est la page qui se 
tourne. Demain, ces petits, déjà, des­
cendront sur le dus champ de ba­
taille.

?
—Il n’est mon papa que depuis

trois ans .
—Et l’autre , où est-il.. ?
—Là !

Toutes commandes seront e: 
I pédiées avec promptitude.Les vaches ne pas des machines. Elles 

maladies ou se
it Mi nard permet de soigna Jusqu'à ce jour, l’enfant reste

і'enfant.facilement leurs 
de

ux. Mme Thos. Bulmer, 
de ses Après, il ouvre ses ailes, La liber­

té l’appelle.
De quoi leur avenir sera-t-il 

fait ? Quelles luttes , quels ver­
tiges , quelles épreuves les atten­
dent ?

Lardo, C.B., a découvert que V Avocat k

ІА.М. ChamberlandiIIEdifice : Bureau
d’Enrégisfcrement Щ

Rue du Pont
Edmundston, N.-B. I

Occupez vos loisirs
Vous trouverez à la Bibliothèque 

Paroissiale, à l’Académie, quantité 
de livres qui vous plairont et voua 
feront passer des heures agréable? 
et instructives.

A louer à 5 sous par semaine.
H s'en trouve pour tous les goût*: 

du roman enfantin au bouquin de 
haute morale; de l'ouvrage scien 
tiflque an travail littéraire; du Jules 
Verne au Réné Bazin.

—OUVERTE les mercredi et sa 
medi soirs de 7 heures à 8 h. 30.

Tout en marchant dans le rang, 
a 'cc les autres, l'enfant dé.i’gue un 
pvvr dans le fond de l’église.

Covtre ce piller, un homme est a- 
daesé, les yeux dilatés, les deux 
mains crispées sur un dossier de 
chah n une attitude de crucifixion.

• C est lui ? interroge le prêtre.
- Oui , c’es tlui.
Atôt l'abbé s’arrange pour que 

’n i. n change de côté et passe tout 
près de son père

vache» souffrait d’hypertrophie de l’éponge. 
"Je la frottai avec du Liniment Minard,” dit- 
elle. "et elle fut bientôt m
Le Minard est ce qu'il y a de mieux 
Coupures, Meurtrissures, Coliques, Gourme,

dans la maison.
Iégalement bon dans l’écurie ou : Evidemment pour se marier, il 

qu’on dit | fau: s'aimer et s'aimer beaucoup. Il 
n'y a pas de doute que la vie est 

-------  roujours douce à deux époux qui s’ai­
ment tendrement et profondément. 
Vous conviendrez toutefois, matie-

C'cst avec rai 
de la Douleur". Que cette Hostie les garde au­

jourd’hui , demain . toujours !
Et c'est la communion.
L'heure divine !
Le ciel a visité la terre
L’émotion passe dans la foule, ré­

veillant. parfois sous bien des cen­
dres, l’étincelle jamais éteinte ser 
rant les gorges , mouillant les

D’un geste rude, plus d’un père a 
zébré sa joue :

—Je n’aurals jamais cru que j’é- d-. son père

qu’il "Triomphe

molselle Marie-Jeanne, qu’il peut y 
avoir amour et amour. C’est parfai­
tement jus:c. Ne parlons pas de cet 
amour vil et rampant, qui n’a d’au­
tre but que la satisfaction grossière 
des sens. Que peut bien valoir, je 
vous le demande sincèrement, une 
union matrimoniale, appuyée sur la 
sensualité? Et pourtant que de jeu­
nes gen? c; de jeunes filles de nos 
jours s’ÿ jettent à corps perdu? Le 
mariage serait-il donc une simple 
partie de plaisir, un petit voyage d’a 
g rément ?

I

l a feule, dont rétention est rete­
nue vers l’ensemble du défilé, n’a- 
percoH rien du drame silencieux 

'’enfant se Jetant dans les bras 
Celui-ci lesenant

Soupe à la mie-de-pain. — Pren­
dre 5 onces de mie de pain de cui­
sine, d'imbiber à l’eau chaude, en 
exprimer aussitôt l'humidité. La met 
tre dans une' petite casserole avec 
un peu de bouillon. La broyer et la 
cuire quelques minutes en tournant, 
ae façon à obtenir une pâte consis­
tante. Retirer du feu, assaisonner a- 
vec sel, poivre, muscade, ajouter un 
oeuf entier et trois jaunes, une pin­
cée de farine et 2 cuillerées de croû­
tons frits, en dés. Prendre la pâte 
par petites parties; les rouler sur 
la table farinée et les faire pocher 
à l’eau salée, en donnant un seul 
bouillon au liquide. Tenir douze mi­
nutes sur le côté du feu. Les égoutter 
ensuite, les mettre dans la soupière, 
et verser dessus deux ohopir.e-, de 
bouillon chaud..

Architectes

ARCHITECTES
ВЕЛІЛЕ ft MORISSETTE C

A.
SPECIALITES : Edifices publiée et relijp-us

constructions 8 l'épreuve <5u fe»\La condition essentielle du bon­
heur futur en ménage, ne vous y 
trompez pas. se trouve dans une af­
fection saine, forte, franche et hon­
nête, que les deux conjoints 
infestent tout naturellement. Aimez 
vous donc l'un l’autre, non pas pour 
vous induire en tentation, mais pour 
vous mieux connaître et mieux vous 
apprécier. N'oubliez pas qu'un ma­
ltage d'amour, dicté par le bon sens 
et éclairé par la foi, donne des tiles 
pour voler jusqu'à Dieu et allège de 
cent pour cent le fardeau de l’exis­
tence. Quinconque aime bien fort, 
est capable de faire pour l'objet de 
son amour les plus grands sacrifices! 
Au contraire, lorsqu’il n'y a plus d’a­
mour dans un foyer, on s’en dégoû­
te et on le quit:e volontiers sans re-

Tout mariage d’amour s'appelle 
aussi un mariage de raison, parce, 
que le coeur est alors guidé par le 
jugement pratique. De grâce ga,rdez 
votre aplomb en face des mots amour 
et mariage ! Faudra-il donc que 
vous perdiez la tête, lorsque vous sen 
tirez votre coeur pris au filet de l’a­
mour? Retenez surtout que vous se­
rez très heureux en ménage, si vous 
avez su mettre un frein au déborde­
ment d.'un amour sensuel, pendant 
la période de vos fréquentations !

Wilfrid des ISLES, o.f.m. 
la Tempérance

OSCAR BEAULB
A.A.P.Q'.\&

ALBERT MORISSETTF. i
de PВ.A A. А.А.Р.Д R.1C A

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC te ai 
d’are

Préai
Vioe-
Tré*

ODr A. M. SORMANYFOIE BOUBGIONON O
Pu r;dre deux tranches de foie de

veau bien épaisses. Faire une farce
RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES 

DE TOUTES SORTES
comparée de jambon pilé, fines hei - 
bes et gousse d’ail. Mettre cette 'farce 
entre les tranches de veau et enve­
lopper d’une toilette de porc. Lais­
ser і vire une heure et demie.

Pâte pour pâtés — Prenez 2 lb.ï de 
farine tamisée sur votre planche, 
fa fies un creux, ajoutez une bonne 
pincée de sel fin, trois jaunes d’oeufs 
trois quarts de verre d’eau, du bon 
saindoux et mêlez bien. Laissez re­
poser huit minutes en la couvrant 
d’un linge. Aibaissez-la, ensuite, à 
pouce d épaisseur et disposez dessus 
du beurre que vous étalerez ; abais­
sez avec le rouleau pendant cinq fois 
et servez-vous en.

Savoureux à la noix. — Délayez 
dans une terrine quatre jaunes 
d’oeufs, quatre cuillerées de miel et- 
quatre cuillerée de farine. Ajoutez 
dix noix épluchées et finement ha­
chées et les quatre blancs d'oeufs 
battus en neige très ferme. Enduire 
largement une tourtière de beurre, 
\erser la pâte et faite cuire au four 
très doux. Démolèz, garnissez de 
Quartiers de noix et servez froid sur 

compotier garni d’un panic? den­

ial.

1 étreignant contre lui :
-Oh, mon petit, ! .

Les larmes du père coulent 
îç mêlent aux larmes du fiis 

Puis, tout d’un coup, les bras se dé­
tendent :

—Va t’en maintenant 
lcus voie pas ensemble 
tit ., mon cher petit !...

Heures de bureau p—
8 heures à midi — 1 hre à 1 hre» oe l'après-midi 

— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.

I, qu'on ne 
Mon pe-

ГТТТТТТ TTTTfTTTTTTTVTTTTTfTTVFTfTTTYTTTVTTTVrnCe fut rapide comme un éclair.
Mais, à la lueur de ce; éclair, le 

prêtre comprit, comme jamais il n'a 
vait compris, toute la tristesse infi­
nie du divorce.

Dès ici-bas, nous faisons de l'éte.r-

BUREAU DE PLACEMENT:-
Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d'une bonne servante? Nous pouvons 
v *us en trouver avec de bennes qualifications.

Jetuei. /П y a des Jours . des heures.. 
où la logique profonde de nos an­
ciens actes et de nos engagements 
nous serre à la gorge

des heures, où l'enfant a le be­
soin absolu de son vrai papa , de 
celui dont le sang coule dans ses 
veines, et qui, jadis, a son coeur al­
luma son coeur.

Pauvre petit !
Tout triste dans la Joie immense 

l’abbé revint à la sacristie.
H y a des choses qu’on ne voudrait 

jamais avoir vues.
(La Croix)

ІORIGNAL ALBINOS ARTICLES D’FCOLE 
Cahiers — Crayons — oacs d’Ecole 

Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 
PIPES — TABACS — CIGARETTES 

Nous teignons les Chaussures et les Habits

(
Moncton, N. B„ juin — Des pê­

cheurs qui récemment se livraient à 
leur sport favori près de Petite Ri­
vière, N. B., ont été fort surpris de 
voir sur le bord de ce cours d'eau 
un petit orignal blanc accompagné 
de sa mère. On a déjà vu des coya- ! 
tes et des cerfs blancs, mais c’est la 
première fois que l'on voit un ori-j 
gnal albinos.

І> ЗІtelle.

N06 ECOLIERS
- Vous me copierez deux cents fc/ : 

“Je ne suis qu’une рач 
—Oh ! mademoise,: :

Jamais le courage !

C (PHILIPPE MONETTE,osseuse", 
je n'en aurai E j

aEdmundston, N cdeux carafes de vin. A cèté de ce'versa du vin dans de* verre», U cou- 
plateau, il mit un gâteau glv* de pa te gftteampuis ilflt 
blanc, dont le dessin, en sucre rose, ,un de se servir, après quoi n servit 
représentait un aigle, aux tilés lar- ses tavttés «t se sonvtt lui-v-ffie. 
ecmenii tendues. Se dirigeant en I Zenon et Magdat. 1. sétalen. 
Smte portes de la salle à levée, eux aussi, à l’arrivée des do- 
manger, il les ouvrit toutes grandes, mestiques. ot aussitôt entraient les domesti-j —A votre santé, mes amis, fit 
ques: Candide, Rosine, Xavier, Pie-. Claude en levant *°п*е™Г 
tro précédés d’Euphémde Cotonnier. —A la santé de M. de L Aigle, no 

Certes, Euphémk avait hésité a- ut bon maltoel réporuteent lesdo- 
vant de se décider à accompagner mestiques. A son bonheur, à sa pras- 
-la domesticité" on le pense bien, pérlté!
Mais elle n'avait jamais vu la salle' Tous burent et mangèrent du ga- 
à manger et la curiosité l avait em-1 tesu. 
porté sur ses autres sentiments. Soudain, Magdalena fit un léger 

A l’arrivé d’Euphémie et dee do- cri; ses dents venaient de ікасоп- 
mestiques, Claude se leva et leur trer un objet résistant, qu’elie se 

j hâta de retirer de sa bouche.
I —C’est . C’est, la bague 
butla-il-eUe en rougissant.

—AK! s'exclama Claude, en sou-

1 ournèrent dans leurs quartiers, tou- ( rez les chemins bien passibles. M. 
jours précédés d'Euphémie.

—-Eusètoe! appela Claude. Va net-1 roué ce matin; je ne crois pas que 
toyer cette b.q&p. Elle a été culte la tempête d‘hier ait fait beaucoup 
ave'ï le gâ 'eau et ça y parait, a- j .de ravages. Vous n'aurez qu'à sui- 
jouL a-t-il en souriant. vre les balises d’ailleurs.

B fit à son domestique un signe —Merci, Eusèbe, répondit Zenon, 
presqu’imperoepttble. Celui-Ci sortit, Marche, Rex ajouta-t-il, et l’on par- 
emportant la bague. Mais il revint 
bientôt et présenta à Magdalena, sur 
un petit plateau, le joyaux nettoyé, 
dont la pierre luisait comme un so- 
:eti.

coup s’ennuyer cet homme, seul dans des pas furtifs,, des craquements du 
son domaine comme il l’était. Car, j plancher, le reste de cette nuit-là, 
jamais personne ne venait lui ren- ' soit dans le corridor, soit dans l’al- 
clre visite. Depuis près de trois mois cove attenant à sa chambre, Mag- 
qu’elle demeurait avec lui, jamais dtriena ne les entendit certes pas, 
elle n’avait eu connaissance de Гаг-v car elle dormit, tout d'un trait, jus­

qu’à dix heures du matin.
Notre héroine n’avait pu retenir 

ses larmes, au moment de dire a- 
dieu à leur hôte. Son séjour à L’Aire 

Mais voilà que, le 1er janvier, a- avait passé comme un rêve, et elle 
«ors qu’elle faisait sa corresponain- se demandait quand elle reverrait 
ce personnelle dans l’étude, elle a- Claide maintenant, 
vait vu la porte s’ouvrir pour l\vr?r 
passage à M. de L’Aigle, accompa­
gné de deux étrangers. Elle avait 
jeté sur eux un coup d’oeil perçant 
et rapide, mais aussitôt, elle avait 
été complètement rassurée. Il n’y 
a*vaiit rien ^’inquiétant non plus 

Claude de L'Aigle constata vite Pour ces ambitieux projets d’ave- 
que Mlle Cotonnier était le modèle nir dans l’apparence des compagnons 
des secrétaires; elle déchiffrait les 4e Claude de L’Aigle : un tranquille 
manuscrits les plus illisibles trèsj vieilland et un timide garçonnet ! 
facilement; elle écrivait très lisible­
ment et très correctement; on n’au-j 
rait pu désirer mieeux. Elle avait I 
bien ses petitees particularités, il 
est vrai; mais qui n'en a pas? La 
curiosité paraissait paraissait être 
son défaut dominant: Claude l’a­
vait surprise, plus d'une fois, exami­
nant les adresses des lettres qu’il 
recevait, et il avait dû recommander 
à Eusèbe de lui remettre son cour­
rier personnellement, plutôt que de 
Je déposer sur sa table à écrire, com­
me il avait toujours eu l’habitude 
de le faire.

de L'Aigle m’a envoyé examiner la

5

GFrivée de qui que œ fut, ni homme 
ni femme en ce qui concernait 
ces dernières, il y avait de quoi se 
réjouir, lui semblait-il.

tit.
Rex avançait lentement et tout 

alla bien, pendant une demi-heure 
à peu près. Mais soudain, le cheval 
s'arrêta et, pointant les oreillese, se 
mit à renâcler très fort.

—Qu’a donc Rex? demanda Mag­
dalena.

Ca
—Gette bague .. nlest-elle pas 

d’une granlde valeur, M. de L’Aigle? 
demanda Zenon, d'un ton grave.

—Mais non! Un simple anneau —Je ne sais pas, Théo. Il voit quel 
d'or surmonté d'un petit rubis, affir- que chose que nous ne voyons pas, 
ma Claude, sans même rougir d’un nous, ou bien 
pareil mensonge. B faut que vous 
promettiez de la porter toujours,
Théo. aJouta-t-41 en riant.

—Je promets de la porter tou­
jours, répondit Magdalena, avec, 
peut-être, un peu plus de solennité 
que n’en demandait l'occasion.

Mais tout ceci s'était passé la veil­
le. Le moment des adieux était ve­
nu. Zenon Lrssôve avait remercié 
Claule de son hospitalité si généreu­
se e1. il l'avait invité à venir leur 
rendre leur visite sous peu, si pos- 
sib’e.

Au moment où la cariole empor­
tant nos deux amis allait quitter le 
terrain de L’Aire, Eusèbe arriva au 
courant et leur ayant fait signe de 
Y attendre, il remit à Magdalena 
deux apaquets assez volumineux.

—Cette boîte, c’eeet 3Eavter qui 
vous l’envoie, M. Théo, fit le domes­
tique; cet autre paquet vient de 
Candide.

—Qu’est-ce donc, Eusèbe?
—Je ne sais pas, M. Théo, répondit 

Eusèbe, Bon voyage, Messieurs, a- 
Jouta4-iL J’espère que voue trouve-

—Adieu, M. de L’Aigle, et merci!
Elle n’en put dire davantage, car 

elle venait d’éclater en sanglots.
—Au revoir plutôt, mon petit ami! 

répondit Claude. Je regrette de vous 
voir partir si tôt. II est malheureux 
que votre onde n’ait pas consenti 
à passer au moins le reste de la se­
maine ici.

dit; . bai-Feuffleton No. 36
Euphémie retourna dans sa cham­

bre et elle attendit Sa tante 
se trompait, bien sûr, et dans quel­
ques instants, on viendrait l’avertir 
que M. de L’Aigle l’attendait pour 
diner.

Mais la troisième cloche sonna, à 
six heures et demie Cinq, dix, 
quinze minutes s'écoulèrent, puis 

quinze autres et Rosine vint cher­
cher Euphémie pour dîner dans 
les quartiers des domestiques.

Cependant, l’espoir est tenace aux 
coeurs des humains; Euphémie se 
dit que M. de L’Aigle ne manquerait 
Pas de lui demander, le lendemain, 
pourquoi elle n’était pas descendue 
diner avec lui. la veille. Hélas! Hé- 
iaa! Pauvre fille! Elle était restée 
insensible aux larmes et aux suppli­
cations de sa mère; elle était partie 
pour L’aire quand même; elle était 
punie peur son manque de coeur; 
Claude s’informa de la manière dont 
sa tante l’avait installée; il lui de­
manda si elle était satisfaite et con­
fortable dans sa chambre .. et c’est

-UMes amis, à l’encontnfde oe que 
nous faisons chaque année, nous
eilons manger ensemble le gâteau __dès Bois, lé premier jour de l'An, liant. Mesdames et Messleurs, ajou- 
Si j'ajvance ainsi la date, c'eat à la-t-il, c'est M. Théo Lassé... nul fa JeT^iés ^.itLe, ajouta^,; a trouvé la b^ue. dans son morceau 
en désignant Zénon et Magdalena. ! de «*teau.
car je désire qu'ils assistent à cette1 — Vl-e M. Théo Lassève sé.-ii
petite cérémonie annuelle. Oe gâ- rent-Us.___  __,
tenu, je vous en avertie toujours1 - La légende . _o-.nL.en.* In­
fidèlement, contient une baguetfont; ph-.'iiv.-. en riant d un rire foie, 
uéflez-vous! continua-t-il en son-, 'cou,bien elle eut cc. -é trouver la 
riant. La légende veut que celte ou' bague! Qui sait quel résultats cela 
celui qui trouve la bague dans son .eut eeu) 1 
morceau de gâteau, se marie, avant ' —il* légende, en effet . répondit 
la fin de l’année | Claude. ,

—Oh! Vftimenb! Alt Euphémie, | —M. Théo. Laasève nest qu un
d’un ton très affecté et essayant garçonnet
de rougir, oe à quoi elle ne réussit —C’est virai, et il semble que la 
guère. légende n’o pas de sens, en ce cas,

Les dome-Hiues la regardèrent répondit Claude en souriairt Сот­
ії vec étonnemcv* ; oe n'était pas l’ha- me le dit Mlle Cotonnier, M. Théo 
bitude d’inter r npre M. de UAigle n'est qu’un garçonnet Cqpen-
lorsqu’ll adressait la parole à cee dant ___ . . ... . .
gero —Vive M. Théo! répétèrent les

—Ta і s-toi, Euphémie dtt, tout bas domestiquée, puis ils Se dispefeè- 
CandMe. rent à quitter la salle à manger.

—(Approchez-vous, mes amis, re­
prit Claude.

Tous s'approchèrent et OUtode.de.

—Ou bien il pressent quelque dan- *

—Quel danger veux-tu qu’il preee- 
tente, mon garçon? Allons, Rex! 
Marthe ! Beau cheval, marche!

Rex avança de quelques pas, puis 
П s’arrêta de nouveau et se mit à 
piocher le sol.

—Ah! fit Zenon tout à coup. On 
n’aperçois plus les balises!

—O ciel! s’écria Magdalena. La 
tempête d’hier .

—Oui la tempête a fait des sien­
nes, dest évident. B est évident 
aussi qu’Eusébe n'a pas poussé ses 
investigations jusqu' tel 
nient allons-nous passer à travers 
-e banc de neige, je le demande!

—Pourquoi la neige s’est-elle ac­
cumulée ainsi à cet endroit, mon 
oncle!

—Cet endroit est très exposé au 
vent, Théo 
■tant, Ceest que, sous cees bancs de 
neige, ou tout à côté, il y a peut-être 
des presque précipices.

—Je n’oublierai Jamais cette vi­
site que nous venons de faire, dit 
Mrilgidalena. Dtailleurs, je nj’aurai 

qu’à jeter les jeux sur cette belle, 
belle petite bague, pour y penser, 
a joui 
cauc

Dev
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LE RETOUR A LA HUTTE

Zenon et Magdalena venaient de 
quitter L’Aire: il retournaient chez 
c:x, après avoir passé près de deux 
Jours avec Claude.

.On était au lendemain du Jour de 
l'An; il était deux heures de l’a­
près-midi. Ils s’étalent proposés de 
partir dans l’avant-midi; mais on 
pArait fait la grasse matinée, vu qu’­
on s’était couché fort tard. B était 
une heure du matin lorsque Claude 
e: ses visiteurs s’étaient décidés en­
fin de quitter l’observatoire, après 
avoir étudié les astres, à travers le 
télescope, un télescope puissant.que 
le propriétaire de L’Aire s'était pro­
curé. à grand frais. B passait deux 
neures, lorsque chacun s’était retiré 
dans sa chambre à coucher. S’il y eut

61■he, à T
en levant sa main 

l'annulaire de laquelle 
brillait une bague en or, surmontée 
d’un escarboucle d’une valeur bien 
Plus grande qu’elle ne le supposait. 
En effet, l’esoarboucle est beaucoup 
plus rare que le diamant; consé­
quemment, U est d’un prix très e- 
levé.

—'Ce n’est pas grand’chose cette 
bague, vous le savez, Théo; mais vous 
avez promis de la pbrter toujours, 
en souvenir de votre séjour chez moi, 
i appelez-vous en.

Cette bague dont il était question 
entrebux, voici comment Magda­
lena l'avait en sa possession. Au dî­
ner du Jour de l’An, au moment du 
desserti, Eusèbe .avait appov é et 

placé près de son maître un plateau 
contenant une dizaine de verras et

Kr
FCom-

CI aude était toujours très courtois 
envers ses sa secrétaire, comme il 
l'était envers toutes les dames d’ail­
leurs, et cette courtoisie, si naturel­
le chez lui, nourrissait les illusions 
d'Euphémie. Elle ne désespérait pas 
de se faire aimer un jour du pro­
priétaire de L’Aire B devait beau-

Ce qu’il y a d'embê-

Jem—Je voue souhaite une bonne et
heureuse année, mes amie! dit Clau-

A SUIVRE
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Ne pas remettre 
à demain «

*
«V. :
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♦ ♦

Un proverbe dit : И ne faut pas 
remettre au lendemain ce que l’on peut 
faire le jour même. Il en est pour la 
santé comme pour tout autre chose et 

dans le cas d’une femme souffrant des malaises suivants : pâleur, 
faiblesse, manque d’appétit, sensation permanente de fatigue, 
essoufflement au moindre effort, douleurs de dos, de reins, périodes 
douloureuses et irrégulières, troubles internes, tout délai à prendre 
te remède approprié peut avoir des résultats sérieux : augmentation 
des malaises, retard du rétablissement. Tandis que soignés au 
début, ces malaises sont faciles à enrayer et les Pilules ROUGES, 
spécialement préparées pour les Femmes, sont véritablement le 
remède qu’il faut en pareil cas.

Depuis 40 ans qu’elles sont sur le marché et toujours de mêmes 
qualité et efficacité.

#

e
uLa naissance d’un enfant m’avait enlevé toutes mes forces. Pendant des 

semaines et des semaines, j’ai été faible et incapable de faire le moindre petit ф 
ouvrage. Je souffrais beaucoup de mauvaise digestion, de faiblesse de coeur, w 
de maux de tête, de douleurs dans le dos, aux reins et aux jambes. J’ai écrit au 
médecin de la Cic Chimique Franco-Américaine, i’ai employé les Pilules Rouges 
et en moins de trois mois, je suis redevenue parfaitement bien, mais je me suis ф 
sentie mieux avant cela, après la quatrième boite environ”. Mme A. Laplante,
Boite 157, St-Jean, P.Q.

Les Pilules ROUGES sont un produit essentiellement 
canadien. Partout ou pa» la poste: 60c la boite ou 
3, $1.25.

PROTEGEZ-VOUS... REFUSEZ les SUBSTITUTS 
qui ne sont pas pour votre avantage, mais pour celui 
du marchand.

ROUGESP. Iules
, pour les Femmes Pâles et Faibles

de Chimique Franco-Américaine Liée, 1606, rue 8.-Denis, Montrés!.

LE MYSTERIEUX
MONSIEUR DE L’AIGLE

Roman Canadien Inédit
par Mme A. B. LACERTE

Гот droits réservés, 1928, par Edouard Garand, 
1423-27, rue Ste-Elizabelh, Montréal, 

où l’on peut se procurer ce volume à 
25 sous. Par la Poste: 30 sous.

Le Médecin des 
Pilules ROUGES 

recommande
OVONOL
pour les enfants

ICOINDELABONNE 
CUISINIERE
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